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nétrer de plus en plus de son sujet. C ’est le système concentri­
que qui se proportionne à l’âge et aux nécessités de l’élève. Ce 
système présente à l’élève, sur chaque matière, la partie fonda­
mentale d’abord, dans l’élémentaire, puis il la présente de 
nouveau dans l’intermédiaire, ajoutant à ce que l’élève sait 
déjà, sur un point, quelque chose de plus difficile ou de moirs 
nécessaire; il présente de nouveau la même matière, dans le 
cours supérieur, en ajoutant des choses plus difficiles encore 
ou simplement décoratives. Grâce au système concentrique, il 
y a toujours beaucoup de variété dans l’enseignement d’une 
matière quelconque. L’histoire de la religion, l’histoire sainte 
en d’autres termes, se prête admirablement à ce système. Dans 
la vie de Notre-Seigneur et dans ses discours, il y a ample ma­
tière pour les trois cours, élémentaire, intermédiaire et supé­
rieur. ”

Il nous paraît bien que nous ne saurions mieux préciser que 
l’auteur lui-même pour bien exposer ce qu’il veut dire. Il nous 
reste à le féliciter cordialement d’avoir si noblement et si hau­
tement utilisé ses loisirs. Par son travail persévérant, que rien 
ne rebute, M. l’abbé Baillairgé donne à tous ses compatriotes 
une forte et virile leçon d’énergie. Qu’il en soit remercié et 
que Dieu bénisse son oeuvre. x E.-J. A.

UNE LETTRE DE CHINE

H
A bienveillance d’un vénéré confrère — à qui nous 

disons tout de suite merci du fond du coeur, pour nos 
lecteurs et pour nous — vient de mettre dans nos 

mains et sous nos yeux une lettre écrite de Chine, le 25 décem­
bre dernier, par l’une de nos petites Soeurs canadiennes de 
l’Immaculée-Conception. L’on sait que ces Soeurs missionnai­
res ont, dans le céleste empire, entre autres oeuvres d’assis­
tance pour les infortunés et les abandonnés, la garde d’une lé­

proserie, à 8hi 
C ’est de tà que 
de notre Riche 
prêts, et bien si 
impressions sui 
le bonheur qu ’ 
pie, et, à notri 
quelques extra

Et d’abord 1
Il parait qu’e 

bientôt huit rao

Et de plus, < 
heureux :

Mon bonheur < 
elé ma belle toi 
|)opulation païei 
missionnaire#, c 
pourtant bien g

Mais ce n’es 
tient à précise 
aux affligés d<

Le lamentable 
relit se figurer, 
tant de noe jeui 
répéterait qu'en 
mutilés par la d< 
aux poignet* pi 
pour qui la vie « 
d’elles la comte 
jeunes filles. d‘ 
tione... Je leur 
que celui que l’< 
des coeurs (lèses

Puis, comme 
avec une affec 
la léproserie 8


